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D Il ne m'est pas resté assez d'acide libre et pur pour l'analyser et prendre 
densité vapeur J';ü seulemeTlt pu faire:> nne déle:>rmination e:>hlore 

2Ji'accorde bien formule 

ez)OeOGIE. lf{émoi"~) les (L. Note 
de M. L.lC.&ZE-DUTBIEBS, présentée par M. de Qu"atrefages . 

. Les qui pmduise~kt avait 
les deluIH5F"CzAlala, Ahftipalhes pour 

lesquels M. Gray a fait le genre Leiopathes, n'étaient pas CODDUS. Les 
éludes que je soumets à l'appréciation de "Académie Ollt pour but de 

ce%:%:e lecune, définir dena'e 04:$%.:&4:4:au et E.%:ette-
ment les ObJ8iS décrits par les auteurs sous le:. noms qui vienDent d'être 
indiquès. 

M. ValeF7ldennes l'bonner&lli' me de la 
eJ.nlipatde.~ j'ai eonstah?e? en eXaw.mh:kent les 

étiquettes écrites par Lamarck lui-même, que cet illustre naturaliste avait 
appelé.4nlipathp,& gltJ.berriw..a le polypierdérmdé de l'espèce qu'il avait nom-

quand dl%:?~avait f?ŒJ.che tuben;zglel.aj qll&lli Gray 
avait créé genre L~iDpathe& l'AntiJ?t1thes glaberrima ( ), et 

:Füfin liai me dés,gF%é &llieUe mêtriYtre «..'Spèce le nom Leio-
pathes Lamarcki. De plus, il m'a été facile de reconnaître que si Lamarck 

r 



( 87 ) 
~ s6p.n& 8Q\W ~ npOlS différents u~ sell}.e. e;t ~ême chofeà d~ états 
~.,.. de (:()MeFV,atioll, il avait, sous le Q~m d' 4nlipaJh.es glaberrima, ~on-
t~.,.. .t.~ , 

~ .~IlJlt. detlb,c;W et PalJ'thau.;;du.WJés, J.es 
~, ·auxéçbantiUons de I~ (;.or9oniq tubercu/ata (Lamarck) conservés 
dao/' l'4lcoo! e~ a1~-nt lel~rs .polypesépaD«:lUilJw i) est facile de .çpp'l,tater qJ.l'iJ 
t.t.aste reEt.tl:it.gœent objettlb gr~odg .c.w}pfusioKL TQ~~efoit.i .est ju~t;: 
d:ajol ... qu'onestfOrcém~t .c,ondu.~t à œ~econfus~on.quand Qn I)'a sous 
les yeu~ que <leJ échantillons~onservés ~ différents éta~s, mais qU'~sSi 

. .quagd ün étudiü animt.%'üt.wivant.s qu'on üe qu'ilt. 
qLvjeOQf'Yüt par ]a diYtl:!3Tca.tion 

" 'L'AâPpathes gl(llierrima d'Esper et <le Lamarck est une espèce bien <lis-
tlBCle de?!' ",4w'?JipathetZ propremeililt dits; genre Leiopathee M. Gray 
dt.Kut-il adm.is elle. i1 Eilen St . di;' +::4msidér.t.?" 
.c~~ ltili appar~enant le polypier dénudé ou couvert de sarcosome des­
téché de la Gorgo~iatuherculala (Lamarck), ainsi que l'avilit fait à tort 

HajlD6. autF'ü ceU+:: tiiol'gonia i?lbcTculata Lamarcq ceprésemo 
.Uiii .ype ~~t:;doilettemeQl défini, qli'l:l faut considérer comme un gcn.requ'uH 
now spécieJ doit désigner; car elle n'est point un Antipathe, encore' moins 

~t ~():':' rec1ypier , a 
prendrü mu: du 

» Le genre nouveau Gerardia que je propose présente un ensembl.e de 
caractères positifs qui le distinguent à la fois des Antipathes, des Leiopathes 

des ; sa ne eemble dOl1teu!3f!3. Quant t.epèce, 
. coovien.t de lùi conserver le nom que lui avait imposé J. Haime. 

Jt "J'origine de son développement, la Gerardia Lamarcki (L. D.) étend 
LoBl zoandwdème, par sarcos<m1e, sur polypier?" 
d'02!mprUlEllit; olors ost entidement tard, F"ecouv?"C 
ces cor.psétraogers de son propre polypier, elle produit des branches, des 
rameaux, et dès lors elle est indépendante; son parasitisme cesse. Cela 
f!3oplique pz:wrquoi trouve centre gros de po)ypioR" 
les tigE's grêles de Muricea placomus, de Gor.gonia suotilis, etc. Un Crustacé 
qui vit en parasite dans les lissus mous finitque]qu~fois par avoir sa 
!3F"I,apaCe IIII$UVerte ses cornés. œufs Pquales 

les e1ents SUIUlr4seurs sel cou" • 
"'20rts par .expanSKOUF" de sou F"ea"cosome, puis F"Cill pol} 
piero Ce qu'après beaucoup de recherchf>s qU'il m'a été possible de 
reconnaître la véritable part qu'il fallait faire ~ ce paraliitisme. . 
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L'anat'Ûüiie de la GriCIrdia LCf.inarcki (L. mé[~iterait plu;, déve-
loppement qu'il n'est possible d'en donner ici; car elle offre beaucoup 
d'jntérêt au point dE': de d5llssific::DJk91iL Les des E':nimaux, 
E':mlCRRUe le intern±88i2:üre qui unit form8" deuRR i2csuches 
cellulaires: l'une, interne, jaunâtre et granuleuse, tapisse toutes les cavités, 
elle est couverte de cils vibratiles; l'autre, externe, presque incolore, est 
ccmztE'actile bourrée" némat4x:8"tes rapp±~üehés en 

li Les Polypes ressemblent à de Jeunes Actinies; ils ont vingt-quatre ten­
tacules simples disposées sur deux rangs autour de la bouche, dont les lèvres 
ûhiRRngues ,~ütrousséü" forment mamüh"n centraL nomlffire est un 

de et par Jes Antipatbirtr des ; 
mais, comme dans ceux-ci il ne dépasse jamais six, il les en éloigtle géné­
riquement. Dans la cavité du corps, on trouve autant de replis radiés ana-

à ceun bes autre" Aoralli~üs:{s{ qu'il y 
1) Un réseau vasculaire fort riche occupe iout le sarCOsome et s'ouvre 

dans la cavité du corps des Polypes, qu'il fait communiquer les UliS avec 
zmtres. fait déjà cormu chez mais 

r±'"vait encore iudiqul: les groupee des Co?~elhaires. 
Il doit faire supposer qu'une disposition analogue existe pour toutes les 
espèces vivant en colonif~s c'est-il-dire formant des zoanthodèmes~ 

Le Salteutume une hlastique 4,:Ikpable 
dtagglutiner tous les corps ténus qui vienuellt li son contact; aussi trouve­
t-on sur les zoanthodèmes de la Gerardia des grains de sable et des spicules 

Riibrycee p Muricéett de qui eieent à h'elle. 
à rapporTIee l' origiJtze de 

J. Haim,e., qui considérai.t à t~rt le ~iopathes Lamarck; (notre Gerardia 
Lamarckl) comme un A nt'pathau'c :\ ~plculcg~ 

Les de se dérelüppent l'épairr+::m· des 
replis radiés, en arrière des cordons pelotonnés, absolument comme dans 
les Actinies. Les sexes sont le plus habituellement portés par des zoantho-

distinete cependrnt des mâler des peu-
se renCûi1tTer dans une mêmc colonie. Je ij ~ai pas i~e2!Contré f'o)ype 

hermaphrodite, mais il n'y aurait rien de surprenant qu'il pût en exister. 
La , ~par fs)rme J'liliFS ressemhle heaWK(sUp plus 
Actinieer séu'aux rappili~üdl?1menl par Dana 
deux d'AK3tipathes rdnpté 11FiM.~ Mi Jules 

se t1I~m3ee' donu con6rntii par unu Dlhlli?33if~usC qui peut 
laisser place à aUCUll doute; car ]a Gerardia est encore bien plus voisine' 
des Zoanthaires que les Antipalhe!L 
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Il Dans un prochain Mémoire, je m'appliquerai à faire connaître l'ana­

tomie d'no Antipathe vrai, et je montrerai quelle analogie et quelles diffé­
rences existent entre le genre nouveau Gerardia, d'une part, et les ge,mes 
Leiopathes et Antipathes, de l'autre. » 

ANATOMIE COMPARÉE. - Sur fanatomie et l'histologie du Branchiostoma 
lubricum, Costa (Amphioxus LanceoLatus, Yarrell). Seconde Note de 
lU. J .1IARCUSEN, présentée par M. Bernard. 

« SYSTÈME MUSCULAIHE. - Tous les observateurs avant M. de Quatrefages 
et lui aussi sont d'accord que les muscles latéraux du Branchiostoma ont 
des fibres avec des stries en travers, ce que j'ai pu constater; mais, quant 
aux muscles abdominaux, M. Müller avait le premier signalé le fait curieux 
qu'il n'avaient pas de fibres avec des stries. M. de Quatrefages n'en avait 
pas vu non plus, mais il lui paraissait q~e ces muscles présentaient des 
strie pendant leur contraction. Quant aux muscles des cirrhes de l'appa­
reil buccal, de l'anneau tout entier, ni M. Müller ni M. de Quatrefage 
n'avaient pu voir la moindre trace de stries. M. de Qnatrefages avait très­
bien remarqué que c'était une exception bien remarquable pour les muscles 
abdominaux qui, dans toute la série des Vel,tébrés, se trouvent sous l'in­
fluence de la volonté et qui chez tous les autres présentent des stries . 
Eh bien! cett~ exceptiofl n'existe pas. Les muscles abdominaux du Bran­
chiostoma 'ont composés de fibres primitives avec des stries en travers; 
mais aussi les muscles des cirrhes, de l'anneau buccal, dn pli qui sépare la 
bouche de la cavité branchiale, ont des muscles avec des fibres striées en 
traver . Les fibres primitives de ces muscles sont très-minces, ont la forme 
de rubans striés et se divisent. Elle sont attachées avec leur surface étroite 
à la peau elle-même, ce qui empêche peut-être de voir les stries si l'on ne' 
dissèque pas l'animal, d'autaut plus qu'à cet endroit elles se comporteut 
plutôt comme des tendolls. Au milieu des àrcs branchiaux, où M. Joh. 
Müller avait cru voir des lDllsçles, je n'en ai pas pu trouver . 

• TISSU CONJONCTIF. - Il est ou tout à fait transparent, presque gélati­
neux, ou il se présente soûs la forme d'un tissu fibreux, dans lequel on 
renéontre beaucoup de fibres élastiques; Ct'S dernières sont ou longues ou 
courtes. Les premières se rencontrent principalement dans la nageoire; les 
dernières, recourbées aux deux extrémités, se troùvent principalement dans 
le tissu conjonctif qui receuvre la çavité branchiale. 

li SYSTtME VASCULAIRE. - Outre les gros vaisseaux si bien décrits par 
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